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L'école juive Jenny Dagul
(22 rue Louis Nouveau) a été créée
en 1988. Elle comprend au-
jourd’hui une structure complète :
maternelle primaire et collège et ac-
cueille environ 110 élèves.  L’école
et le collège sont sous contrat d’as-
sociation avec l’Etat et dispensent
un enseignement de qualité,
conforme aux programmes de
l’Education nationale. Les enfants y
reçoivent une éducation juive, ainsi
qu’une instruction laïque, dans un
cadre familial et sécurisé. En 2005,
l’école s’est engagée dans un projet
ambitieux : créer de  nouveaux lo-
caux afin d’accueillir les enfants
dans de meilleures conditions. Avec
500 mc de locaux spacieux et adap-
tés, en plein centre-ville, l’établisse-
ment sera beaucoup plus fonction-
nel. La création d’un laboratoire
scientifique est également prévue.
Les inscriptions sont ouvertes.
Renseignements au  04 93 38 29 57
www.ejcannes.com ;
ejcannes@hotmail.com ● 

L’école juive
s’agrandit

Lucien Seksik nous a quittés.
Avant de faire son aliya, au début
des années 2000, il avait occupé de
nombreuses fonctions au sein du
Consistoire et de la Société de Bien-
faisance Israélite. C’était un homme
de dialogue et de paix qui a toujours
tenté d’apaiser les tensions. Il était
le père de l’écrivain Laurent Seksik.
Les responsables communautaires
lui ont rendu hommage. A tous ses
proches, la rédaction présente ses
condoléances. ●  J.-J.B.

Décès de
Lucien Seksik

A l’occasion de l’audition à l’As-
semblée d’Emmanuel Hoog, prési-
dent de l’Agence France-Presse
(AFP), Rudy Salles, député et prési-
dent de l’association France-Israël
locale, s’est indigné « de la diffé-
rence de traitement de l’information
au Proche-Orient entre les territoires
palestiniens et Israël, au détriment
de ce dernier pays. Certes, l’AFP est
la première agence du monde arabe,
mais j’aimerais que le traitement de
l’information soit rééquilibré dans
cette région ». ●    J.-J.B.

Rudy Salles
défend Israël

STRASBOURG

NICE

Le Rav Avraham Kadoch
s’occupe d’organiser gra-
tuitement la Brit-Mila de

tout juif demandeur quels que
soient son âge et son lieu de ré-
sidence. « Ils en souffrent beau-
coup, ressentent cette différence
en eux qui les gêne, voire se
sentent comme exclus des com-
munautés. Les autres, tout sim-
plement, ont honte. Nous som-
mes là pour les aider à se sentir
juifs à part entière ! » commente
le Rav Kadoch. 

Si l’on connaît un homme in-
circoncis, on peut l’orienter vers
l’association « WorldBrit » qui
aide aussi les intermédiaires
dans cette démarche délicate.
L’intervention est effectuée par

des mohalim diplômés très com-
pétents, sous anesthésie locale,
en ambulatoire, en milieu hospi-
talier et dans des conditions
d’asepsie irréprochables. Elle
dure quinze minutes et le « pa-
tient » peut reprendre ses activi-
tés dans les heures qui suivent.

Dans la région azuréenne, il
existe un fort pourcentage
d’unions mixtes. Les enfants
nés de ces unions souhaitent se
faire circoncire pour devenir
vraiment juifs. « WorldBrit »

propose de les accompagner
dans l’observance de cette in-
contournable mitsva. « De nom-
breux jeunes sont reconnais-
sants et nous remercient chaleu-
reusement ». Afin de sensibiliser
le public à la nécessité de cette
mitsva, un livre rédigé par le rav
Abraham Kadoch et Ruben
Benchétrit intitulé « La Brit
Mila, Quintessence de l’Al-
liance » est paru. Sous-titré
« Parcours du juif non
circoncis », cet ouvrage raconte

de nombreuses histoires vécues
très émouvantes. Il explique que
c’est grâce à cette mitsva que le
bébé et donc l’adulte entre dans
l’alliance éternelle du peuple
juif. Ce commandement est ri-
che en us et coutumes dont nous
ne saisissons pas toujours l’im-
portance et le sens. Il répond à
des questions diverses : pour-
quoi D.ieu a-t-il choisi cet or-
gane pour une telle alliance ?
Une circoncision faite à l’hôpi-
tal est-elle valable ? Pourquoi y
a-t-il aujourd’hui autant de juifs
incirconcis et comment les
aider ? La Brit Mila influe-t-elle
sur le comportement de l’indi-
vidu ? N’oublions pas que ce
commandement figure dans la
Torah (Genèse - 17, 10 et Lévi-
tique - 12, 13). ●

DE NOTRE CORRESPONDANT
JEAN-JACQUES BITON

CLAUDE SABBAH

Le lundi 9 mai 2016,
le rav Abraham Kadoch,

président de l’associa-
tion « WorldBrit » créée

en 2004, a tenu une
conférence à la grande

synagogue Deloye.
Il a débattu avec le rab-
bin Daniel-Frank Teboul

des problèmes liés 
à l’assimilation.

« Une nouvelle classe a vu
le jour chaque année »

Rav Avraham Kadoch :
« Dans la région azuréenne,
il existe un fort pourcentage
d’unions mixtes.»

Découvrir WorldBrit
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: Dans quel état d’es-
prit êtes-vous au moment de
prendre votre retraite ?

Claude Sabbah : J’ai atteint
l’âge de la retraite depuis quel-
ques années mais j’ai souhaité
travailler un peu plus ; parce
que j’en avais envie et parce
qu’il était important de veiller à
ce que ma succession se fasse
dans les meilleures conditions.
Je suis forcément ému dans la
mesure où toute ma vie profes-
sionnelle s’est déroulée au sein
du réseau ORT.

: Vous êtes à la tête
de l’ORT Strasbourg depuis
1981. Quel bilan faites-vous
de ces années ?

C.S. : Je dois d’abord dire que
j’ai succédé à ce poste à Samuel
Loeve. C’est lui qui a été le
bâtisseur de l’école à partir de
1946. Rappelons que nos bâti-
ments, qui étaient ceux de
l’Ecole israélite de travail, ont
servi de siège à la gestapo pen-
dant la guerre. Il a transformé
ce bâtiment ; il a su faire de
l’ORT un internat d’excellence
et accueillir des jeunes qui

venaient d’Afrique du Nord,
d’Iran ou d’Europe de l’Est.
Nous lui devons beaucoup.

Sous ma direction, l’école
s’est modifiée et agrandie. En
1981, l’école comptait huit clas-
ses, elle en compte plus d’une
trentaine aujourd’hui. Une nou-
velle classe a vu le jour chaque
année : des filières bac, des
classes préparatoires aux gran-
des écoles, des formations en
optique, en commerce interna-
tional ou en design, des licen-
ces, etc. A travers notre seconde
passerelle notamment, nous
avons accompli un important
travail d'accompagnement des
jeunes ayant certaines difficul-
tés. Cela a été possible grâce à
la grande qualité de nos équipes
pédagogiques. Il y a dans mon
équipe des personnes : Gaby,
Richard, Sylvie … avec qui je
travaille depuis plus de 35 ans
et auxquelles je rends hommage
pour leur dévouement et leur
engagement permanent.

Ce que j'aurais peut-être pu
faire, c'est développer de nou-
velles formations. Mais bien
que nous ayons pu nous étendre
dans les bâtiments « Laure
Weil » à partir de 1985, nous

manquons cruellement de place
pour cela aujourd’hui.

: Quels sont les prin-
cipaux défis qui attendent
votre successeur ?

C.S. : Il faudra répondre aux
nouvelles attentes du conseil
d'administration de l'ORT
France qui songe à lancer
davantage de formations dans
les domaines de l'entrepreneu-
riat, des nouvelles technologies
ou des langues étrangères. Pour
ma part, je vais dans un premier
temps prendre de la distance
pour laisser une totale liberté
d'action à mon successeur. Pour
de nombreuses raisons, l'ORT
Strasbourg est une spécificité du
réseau ORT-France de par son
campus universitaire et Michel
Benoilid, qui connaît déjà la
maison, saura, j’en suis sûr, en
tenir compte dans ses choix et
dans ses modalités de fonction-
nement et de gestion des res-
sources humaines. ●

PROPOS RECUEILLIS PAR
NATHAN KATZ

« J’ai pris beaucoup de plaisir
à travailler pour cette maison
dont je partage les valeurs »

D.
R.

Renseignements auprès 
de l’Association WorldBrit :
www.WorldBrit.com  
01 77 38 00 72.
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A la fin de l’année sco-
laire, Claude Sabbah

quittera la direction de
l’ORT-Strasbourg qu’il a

dirigé pendant 35 ans.
Michel Benoilid, actuel

directeur de l’ORT-Lyon
et ancien adjoint de

Claude Sabbah, lui suc-
cédera le 1er juillet.


